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BAS LA 
CAMPAGNE ANTI-

CHINOISE! Depuis quelques temps la bourgeoisie a lancé 
dans s a presse, du Figaro à l 'Huma-blanche, une 
nouvelle campagne ant i -chinoise. Mais, comme l'a 
montré le président Mao Tsé toung : « Etre attaqué 
par l'ennemi est une bonne et non une mauvaise 
chose. Cela montre que nous avons tracé une ligne 
de démarcation bien nette entre nous et l'ennemi ». 
L a dernière grande campagne de p resse anti­
ch ino ise fut lancée a lors que le peuple ch ino is , sous 
la direct ion marxiste- léniniste du président Mao, 
entamait une lutte révolut ionnaire décis ive pour 
chasse r les traîtres révisionnistes à la solde de 
l ' impérial isme et de la réact ion, et pour restaurer la 
dictature du prolétariat. 

Aujourd'hui , comme pendant la Grande Révolut ion 
culturel le prolétar ienne, le peuple chinois et avec 
lui l 'ensemble des peuples révolut ionnaires du 
monde est en train de remporter des victoires sans 
précédent sur tous les fronts. C 'es t pourquoi la bour­
geois ie déplo ie tant de va ins efforts pour mystif ier 
la c l a s s e ouvrière et le peuple de F rance . 

Contrairement aux gross ie rs sous-entendus, la 
Chine est un pays des mil l ions de fois plus démo­
crat ique pour la c l asse ouvr ière et le peuple travai l ­
leur que les Etats-Unis , l 'U .R .S .S . ou la F rance , c e s 
pays de sombre dictature bourgeoise. 

Contrairement aux grossières ca lomnies de la 
p resse bourgeoise, la Républ ique Populai re de 
Chine ne nourrit aucune visée agress ive , ni impé­
rial iste. L a Républ ique Populai re de Chine, e l le, 
n'entretient aucun soldat hors de son territoire, 
contrairement aux monstrueux ag resseurs améri ­
ca ins , aux nouveaux tsars du Kreml in ou aux impé­
r ial istes français. Es t - ce la Chine qui pille, opprime 
et massac re les peuples indochinois, de Palest ine, 
de Tchécoslovaquie, du T c h a d , de Guadeloupe et 
tant d 'autres ? L a bourgeoisie f rançaise s e comporte 
réel lement « comme le voleur qui crie au voleur ». 

C'est le reflet de s a grande peur. C a r l 'odieuse 
exploitation et l 'oppression capi ta l is te cro issante, 
les t rahisons répétées d e s direct ions révisionnistes 
de Bre jnev à Marchais , poussent un nombre toujours 
plus grand de prolétaires à tourner aujourd'hui leurs 
regards vers la Ch ine Rouge et à mettre leurs 
espo i rs dans la pensée-maotsétoung, le marx isme-
léninisme de notre époque. 

Cependant « les irréductibles aboutissent tou­
jours au contraire du résultat escompté. Ils commen­
cent par vouloir nuire aux autres et finissent par se 
nuire à eux-mêmes ». 

Il n'y a pas de doute que les scanda leuses ingé­
rences et les méthodes de type fasc is te exercées à 
l 'égard d'une dizaine de ressor t issants de Ch ine 
Populai re en transit à Orly ainsi que l ' inadmissible 
enlèvement d'un ci toyen chinois par la pol ice fran­
çaise soulèvent, tout comme la campagne de presse 
ant i -chinoise, l ' indignation des masses populaires 
de notre pays. 

C e ne sont pas d 'auss i grossières manœuvres qui 
empêcheront la Chine Populai re de jouer un rôle 
révolut ionnaire cro issant et décisif sur le plan inter­
national. C e ne sont pas d 'auss i grossières 
manœuvres qui empêcheront la montée de l'esprit 
révolut ionnaire dans les masses populaires. L a c a m ­
pagne ant i -chinoise n'aboutira qu'à un lamentable 
échec. Le temps n'est plus où les impérialistes se déchiraient la Chine et opprimaient son peuple ! 



l'HUMANITÉ IM rouge 
A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

Q U E L'HUMANITÉ R O U G E 
S E R V E L E P R O L É T A R I A T ! <11> 

MESSAGE DU SECOURS ROUGE PROLÉTARIEN 
AU MEETING DE SOUTIEN AU PEUPLE QUADELOUPÉEN 

Chers Amis. 

Chers Camarades de combat ! 

A l'occasion du Meeting d'in­
formation et de soutien à la 
lutte du peuple guadeloupéen, 
que vous avez organisé ce soir 
nous tenons à vous adresser 
notre salut le plus chaleureux 
et le plus fraternel. La solidarité 
qui lie les militants marxistes-
léninistes qui animent le Se­
cours Rouge Prolétarien à tra­
vers toute la France et les tra­
vailleurs Quadeloupéens ot antil­
lais est une solidarité basée fon­
damentalement sur le principe 
de l'Internationalisme proléta­
rien. C'est la raison pour la­
quelle nous avons répondu à 
votre appel de briser le silence 
de la presse bourgeoise et révi­
sionniste dès le déclenchement 
de la courageuse et grandiose 
grève des travailleurs agricoles 
de votre pays, dirigée par 
l'Union des Travailleurs Agri­
coles. 

A la solidarité politique Indis­
pensable entre les ouvriers et 
autres travailleurs de France 
avec les ouvriers et autres tra­
vailleurs de vos pays respectifs, 
ceux de la Guadeloupe en parti­
culier, nous avons tenu à ajouter 
une solidarité matérielle qui 
s 'est exprimée comme vous le 
savez. De ce point de vue nous 
considérons que notre effort est 
encore resté en deçà des possi­
bilités réelles existantes et pour 
cette raison nous pouvons an­
noncer que le Secours Rouge 
Prolétarien a décidé de renforcer 
encore sont activité en faveur 
des grévistes de la Guadeloupe. 

La mort du Camarade Charles 
Barlagne. victime du colonia­
lisme et tombé en plein combat, 
nous a profondément émus et 
stimulés à la fois, nous saluons 
sa mémoire avec le plus grand 

A Pékin et à Tirana ont eu lieu 
de grands défilés des ouvriers 
en présence des dirigeants des 
Parti et des Gouvernements de 
leur pays respectif. 

Les syndicalistes révolution­
naires de France étalent repré­
sentés à Tirana par l'ouvrier 
métallurgiste Jean Thïriot, mem­
bre du Comité de rédaction de 
•< l'Humanité Rouge ». 

D'autre part l'H.fi. a eu l'hon­
neur de recevoir le télégramme 
suivant : • Vœux chaleureux pour 
te premier Mai -, envoyé par 
» Zéri i Popullit ». Organe Central 
du Parti du Travail d'Albanie. 

respect en sa qualité de militant 
révolutionnaire prolétarien et de 
patriote inflexible. 

Le Secours Rougo Prolétarien 
fait sien le grand principe qu'un 
peuple qui en opprime un autre 
ne saurait être un peuple libre, 
ot c'est en ce sens qu'il déve­
loppe son activité de solidarité 
dans la lutte contre le colonia­
lisme français, manifestation 
abhorrée de l'impérialisme et du 
racisme. 

Amis et Camarades, travail­
leurs manuels et intellectuels 
immigrés de France, s e s enne­
mis les plus féroces sont les 
mêmes que vos ennemis, ses 
exploiteurs sont les mêmes que 
vos oppresseurs. Profondément 
unis dans la lutte, ensemble, 
nous Irons Jusqu'au bout contre 
le capitalisme, contre l'impéria­

lisme, contre le colonialisme de 
la bourgeoisie française, qui 
s'engraisse de votre sang com­
me du nôtre. 

A BAS LA REPRESSION COLO­
NIALISTE ET FASCISTE I 

VIVE L "INTERNATIONALISME 
PROLETARIEN I 

VIVE L'UNITE DE COMBAT 
DES PEUPLES GUADELOUPEEN, 
GUYANAIS, MARTINIQUAIS ET 
REUNIONNAIS AVEC LE PEUPLE 
DE FRANCE ! 

VIVE L'INDEPENDANCE NA­
TIONALE DES PEUPLES DES 
ANTILLES I 

VIVE LE SOCIALISME ! 

LE SECOURS ROUGE 
PROLETARIEN 

(Un compte rendu sera fait 
dans le prochain numéro). 

Contre l'expulsion du Président 
de la F.E.A.N.F. de Clermont-Ferrand 

POURSUIVONS LA LUTTE 
A présent que la commission 

spéciale qui devait donner son 
avîs sur cette mesura s'est 
réunie, le Ministère de l'Inté­
rieur, seul à trancher, peut 
adresser à tout instant l'avis 
d'expulsion de notre camarade. 

Plus que jamais poursuivons 
la lutte, exprimons de toutes 
les façons notre soutien au 
Président Abdoulayc ; exigeons 
l'annulation de cette mesure, 
dénonçons la fascisation du pou­
voir qui s'exprime à travers elle. 

EXTRAITS DE LA MOTION DE SOLIDARITE EXIGEANT L'ANNULATION 
ADOPTEE LE 30 NARS 1971 AU MEETING DE LA FEANF 

A CLERMONT-FERRAND 

(Soutenu notamment par le 
Comité ouvriers, paysans, intel­
lectuels, le Comité de solidarité 
aux travailleurs Immigrés et le 
C.D.H.R.). 

• ...La déclaration (qui motiva 
la procédure d'expulsion du Pré­
sident de la FEANF) se terminait 
ainsi : 

" ... CAMARADES AFRICAINS 
ICI PRESENTS, A L'HEURE OU 
VOUS VOUS APPRETEZ A DE­
GUSTER DU CHAMPAGNE, LES 
TRAITRES A LA CAUSE AFRI­
CAINE ET LEUR MAITRE POMPI­
DOU SONT EN TRAIN DE S I ­
GNER DES ACCORDS LIVRANT 
DAVANTAGE L'AFRIQUE. SON 
ECONOMIE. TOUT SON POTEN­
TIEL CULTUREL ET HUMAIN 
AUX MONOPOLES FRANÇAIS..." 

... Mais au fond qui offense 
qu i? 

Continuellement l'impérialisme 
français agresse les peuples 
africains économiquement, poli­
tiquement, culturellement et mi­
litairement 

L'impérialisme français par 
valets interposés, arrête arbitrai­
rement, torture, assassine en 
Afrique (Tchad, Cameroun, Togo. 
Sénégal, Mauritanie, etc.)... 

. . .G. Pompidou et le système 
qu'il représente se trouvent dans 
la situation d'accusés. Oui nous 
accusons l'impérialisme français 
et les marionnettes au pouvoir 
en Afrique pour les actes de 
gangstérisme de toutes sortes 
qu'ils commettent en Afrique. 

Nous les accusons pour les 
crimes de type fasciste qu'ils 
commettent quotidiennement en 
Afrique ; l'histoire de l'Afrique 
Noire, dès les premiers Jours 
de sa conquête par l'Europe 
Impérialiste, en est un témoi­
gnage éclatant... 

...Mais que l'impérialisme fran­
çais et ses hommes de paille 
ne s'y trompent pas ; i ls auront 
un Jour à répondre devant I"his­
toire et le verdict des peuples 
africains sera sans appel... * 

UNE FORMULE D'ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
«L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 10 F 

ABONNEZ-VOUS ! 
Je soutiens • l'H.R. • dans son combat Idéologique et politique en m'abonnant 

Nom Abonnement ordinaire pli fermé 
Prénom 3 mois — 10 F 20 F 

Adresse 6 mois 20 F 40 F 

1 an . . . . . . 40 F 80 F 

de soutien 
20 F 
40 F 
80 F 

Etranger : un an 120 F ; six mois 60 F ; trois mois 30 F. 

Règlement au C.C.P. «l'Humanité Rouge- 30 226-72 La Source ou par timbres. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 

Total précédent 67 502,52 F 
Un ouvrier Paris 20 F 
Un maçon Agen 5 F 
Un jeune travailleur Paris 2C 3 F 
Un Algérien antirévisionniste Paris 19' 10 F 
Des travailleurs Nord 10 F 
Collecté à la sortie du meeting 

de célébration de la Commune Pans i 297,76 F 
Un camarade Rennes 5 F 
Un ancien du PCF Athis-Mons 200 F 
Un couple de travailleurs com­

munistes Marseille 30 F 
Un sympathisant Paris 20' 5 F 
C.D.H.R. Agen 10 F 
Des amis de l*H.fl. Allemagne 10.28 F 
Morin Ivry 4 F 
Anonyme Paris 20 F 
C.D.H.R. Staline Clermont-Ferrand 275.88 F 
Un sympathisant de Kallistô Marseille 4 F 
Un Jeune travailleur des PTT Région Parisienne 10 F 
Un abonné Grenoble 10 F 
C.D.H.R. St-Maur 120 F 
V.R. Laval 400 F 
Un ouvrier métallurgiste pour 

que H.R. continue Région Parisienne 5 F 
C.D.H.R. Port? Marseille 21 F 
Un menuisier Agen 10 F 
V.B. La Seyne-sur-Mer 10 F 
Un travailleur de la R.A.T.P. Région Parisienne 10 F 
Anonyme Péri gueux 64 F 
Des camarades S a b l e s - d'01 on ne 10 F 
Anonyme Paris 4* 11 F 
C.D.H.R. Kallisté Marseille 2,50 F 
Un ouvrier sympathisant Région Parisienne 10 F 
C.D.H.R. 12* versement d'avril) Agen 100 F 
A . Toulon 50 F 
F.M. Perpignan 100 F 
Des travailleurs Angers 5 F 

c EZ Des étudiants de Censier 
Un sympathisant de Kallisté 

Paris 
Marseille 

o r 
10 F 

C.D.H.R. Toulouse 230 F 
Pour que H.R. tienne le coup. 

Anonyme Pau 8.50 F 
Un étudiant Grenoble 10 F 
Des amis de l'H.R. Aude 20 F 

Total général 70 645,44 F 

SECOURS ROUGE PROLÉTARIEN 
SOUTIEN AUX TRAVAILLEURS 
GUADELOUPÉENS EN GRÈVE 

Un marxiste-léniniste portugais 10 F 
Les marxistes-léninistes Le Puy 50 F 
Un professeur 

Le Puy 
20 F 

Un groupe de lycéens et d'étu­
diants progressistes Région Parisienne 50 F 

C.D.H.R. Toulouse 24 F 
Une étudiante Champigny 20 F 
Un militaire appelé 2 F 
Un ouvrier du bâtiment i Cermont-Ferrand •5 F 
Des camarades Paris 20' 2 F 
Un étudiant marxiste-léniniste Rennes 5 F 
2 camarades Paris 10 F 
Une enseignante 5 F 
Un instituteur et sa femme 20 F 

D E U X N O U V E L L E S B R O C H U R E S A L B A N A I S E S 
Aux Edit ions « N a ï m Frasher i » - T i r a n a 1971 : 

E N V E R H O X H A 
Etudions la théorie marxiste-léniniste en étroite 
liaison avec la pratique révolutionnaire. 
(Discours prononcé à la réunion commémorat ive 
tenue à l 'occasion d u 2 5 e anniversaire de la 
fondation de l 'Ecole du Parti * V . l . L é n i n e » le 
8 novembre 1970.) L 'exemplaire : 1 F 

M E H M E T S H E H U 
Le gouvernement de la République Populaire 
d 'A lbanie se guidera dans toute son activité sur 
la ligne marxiste-léniniste du Parti du Trava i l 
d 'A lban ie . 
(Discours prononcé le 21 novembre 1970 à la 
1 " session de la 7" législature de l'Assemblée 
Populaire de la République Populaire d 'Albanie. ) 

L 'exemplaire : 1 F 
E n vente à la librairie « L e Phénix », 7 2 , boulevard de 
Sébastopol, Par is (3°) - ou par notre intermédiaire. 
15 % de port en sus du montant de toute commande. 
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I e r MAI 1971 : 

UN ÉLAN POUR LA LUTTE 
L e s t ravai l leurs du monde entier viennent de réaff irmer leur sol idar i té 

international iste prolétar ienne en cé lébrant le 1 " Mai à la manière qui 
est la leur : dans la lutte contre l ' Impérial isme et le capi ta l isme. 

E n Ch ine Populai re, g lor ieuse avant-gerûe de la c l a s s e ouvr ière de 
tous les pays , c e n'était pas à une commémorat ion vide de s e n s que 
l ' immense foule d e s t ravai l leurs chinois était conviée. L e s grandioses 
manifestat ions qui l e s ont rassemblés ont prouvé, au contraire, leur étroi te 
sol idar i té avec les peuples du monde en lutte contre la féroce exploitat ion 
capi ta l is te et la sauvage oppression d e s impér ia l is tes a v e c , à leur tète, leur 
chef de fi le : l ' impér ia l isme amér ica in . J a i l l i s de mil l ions de poitr ines l es 
mots d'ordre scandés ont cr ié la ferme déterminat ion de l ' inflexible peuple 
chinois portant haut levé le grand drapeau rouge du marx i sme, du lén i ­
nisme et de la pensée-maotsétoung, de ne reculer devant aucun sac r i f i ce 
pour apporter un sout ien total aux peup les du monde en lutte pour leur 
l ibérat ion, pour consol ider et renforcer davantage la dictature du pro lé­
tariat en Ch ine. 

C 'es t le même espr i t , la même volonté de lutter s a n s répit tant que 
subs is tera dans le monde une parce l le du système pourri de l 'exploitation 
de l 'homme par l 'homme, qu i , en ce 1 " Mai, animait l 'enthousiaste foule 
des travai l leurs d 'Albanie. L' « Humanité-Rouge » a la grande f ierté et 
l ' immense jo ie d'avoir é té présente à cette manifestat ion en la personne 
de J e a n Thir iot , membre de son Comité de rédact ion, invité par le Part i 
des travai l leurs d 'Albanie. 

1 " Mai de lutte auss i pour les héroïques peuples d' Indochine qui 
volent de victoire en victoire dans leur guerre de résistance contre l 'agres­
sion américaine, le peuple palest inien combattant l ' impérial isme amér icain 
et le s ionisme, les peuples d'Afrique et d 'Amér ique Lat ine qui. eux auss i , 
combattent, les a rmes è la main, contre l 'agression, la subvers ion et l'inter­
vention néo-colonia l is te et impérial iste. 

Des a rmes , il y en avait auss i d a n s le traditionnel et pompeux >< déf i lé 
de commémorat ion » de la p lace Rouge à Moscou. C e s armes- là ne sont 
pas ce l les des ouvr iers pu isqu 'e l les ont t i ré sur le peup le tchécoslovaque 
et la c l a s s e ouvrière de Pologne Mais l es jours d e s révisionnistes 
d ' U . R . S . S . sont comptés. L e moment approche où la c l a s s e ouvrière sovié­
tique a r rachera les a rmes d e s ma ins de ceux qui l'ont trahie, pour l es 
retourner contre eux. 

E n F rance et dans les pays qu'opprime le co lonia l isme français, c e 
n'est pas la honteuse vente du - muguet démocrat ique - , ni la tradit ionnelle 
promenade autour de la Républ ique, p a s p lus que gest iculat ions de l 'amal­
game d e s groupes anarch is tes et t rotskystes qui ont marqué la part ic i ­
pat ion de la c l a s s e ouvr ière è la mani lestat ion internationale du 1 " Mai ; 
mais bien l es b lanch i sseuses de Grene l le , les métal los de Renaul t -
Le Mans en occupant leurs us ines , les t ravai l leurs agr ico les , les docke rs , 
les t ravai l leurs du bât iment de la Guadeloupe en lutte contre l ' impéria­
l isme français. De même que l es leçons de Mai 68, l 'exemple qu' i ls ont 
donné en c e 1 " Mai 71 ne s e r a pas perdu. 

V ive la grande sol idar i té de lutte des ouvr iers du monde entier ! 

Annie B R U N E L . 

PARMI LES LUTTES DE LA SEMAINE 

LES PATRONS DE LA METALLURGIE 
ONT LES DENTS LONGUES 

(Extrait de Rouge M id i , bulletin 
des communistes marxistesAéninis-
tes du Port de Marseille.) 

Tou t v a 1res b ien pour les cons­
t ruc teu rs de la m é t a l l u r g i e : 

— L e s c o m m a n d e s augmentent 
( p a r exemple s u r 28 mé than ie rs de­
vant ê t re cons t ru i t s d a n s le monde , 
16 le seront p a r les méta l los de notre 
p a y s ) , à te l po in t qu 'on en re fuse . 

— L e gouvernement , quant à l u i , 
l e u r fa i t de subs tan t ie l l es subven­
t ions : 500 m i l l i o n s de f rancs (nou ­
v e a u x ) par a n . L e s C . E . T . ' leur four­
n i ront b ien tô t , p o u r augmenter leur 
p r o d u c t i v i t é , une main-d 'œuvre m a -
léable et corvéable à m e r c i . E n effet 
les j eunes écol iers des C e n t r e s d 'en­
seignement techn ique seront em­
ployés d a n s la m é t a l l u r g i e à temps 
par t ie l . 

— L e s p ro je t s d ' imp lan ta t ion vont 
bon t ra in : par exemp le , à la S e y n e , 
cons t ruc t i on d 'une nouvel le fo rme 
de 360 m è t r e s su r 60 mè t res (360 x 
60) pe rmet tan t de recevo i r des mé­
than ie rs de 250000 mè t res cubes e t 
des pé t ro l ie rs de 250 000 tonnes : le 
coû t de 1 ' i nves t i ssement sera de 
29 m i l l i ons de f r a n c s hors taxe. 

C o m m e nous le voyons , tout v a 
b ien pour ces p i ra tes de haute m e r . 
M a i s s ' i l s s 'engra issent aux dépens 
des t r a v a i l l e u r s i l s leur p rêchent , par 
l a vo ix de l e u r g rand p r ê t r e d u 
CJM. 'P.F. , de Ceyrac- la -c rapu le , de 
s e r r e r la ce in tu re : 

• I l faut cho i s i r ou l 'augmentat ion 
des s a l a i r e s ou l 'augmentat ion du 
n i veau de v ie . » 

C o m m e nous le voyons , les pa­
t rons ne la issent pas le cho ix aux 
t rava i l l eu rs d a n s l e u r déc la ra t i on de 
guer re . D a n s l a v ie de tous les j o u r s 
tout v a m a l pour le I r ava i l l eu r . E t 
p a r t i c u l i è r e m e n t pour ceux de la 
cons t ruc t i on et de la r é p a r a t i o n na­
va les à Marse i l l e . E n effet, dans la 
r é g i o n , la p r o d u c t i v i t é (c 'est-à-dire 
acc ro i ssemen t de la j ou rnée de 
t r a v a i l , cadences accélérées, e tc . ) 
at te int d e s n i veaux i nqu ié tan t s et les 
sa la i res sont ridiculement bas. S i le 
pa t rona t p rome t une augmenta t ion 
a u n iveau na t iona l de 2 000 emp lo i s , 
i l ne d i t pas que ce la ne représente 
que le 1/10* des 18 000 t rava i l l eu rs 
employés dans i a p ro fess ion . L e 
pa t rona t cons idère la sema ine de 
40 heures c o m m e poss ib le qu 'en 
1980. D ' ic i là , l e t r ava i l l eu r n ' au ra 
dro i t qu 'à une r é d u c t i o n d 'une heu re 
t ren te et l a sema ine ne s e r a pas infé­
r i eu re à 45 heu res . V o i l à la pol i t ique 
pa t rona le , t ou jou rs fidèle à la logi­
que cap i ta l i s te : augmenta t ion des 
c o m m a n d e s , augmenta t ion du pro­
fit, exp lo i ta t ion féroce de la c lasse 
ouv r i è re . L e s méta l los ne se la isse­
ron t pas m a r c h e r s u r les p ieds , ce la 
i ls l 'ont p r o u v é et le p rouveron t : 
que les pa t rons se le t iennent pour 
dit ! 

— L E S 40 H E U R E S I M M E D I A ­
T E M E N T S A N S D I M I N U T I O N D E 
S A L A I R E ! 

— S E C U R I T E D U T R A V A I L ! 
— R E T R A I T E A 60 A N S ! 

Rouge Midi 

RENAULT LE MANS 

Les ouvriers d'un atelier de montage 
oui débrayaient depuis un mois pour le 
relèvement de leur classification ont 
éleva le niveau de leur lutte. Jeudi 29 
avril ce sont tous les ouvriers spécialisés 
de l'usine qui arrêtèrent leur travail pen­
dant une heure pour leurs revendications. 
L'équipe du soir composée de 2 500 ou­
vriers décidaient la grève avec OCCUPA­
TION. Les directions syndicales surprisas 
de cette action de la BASE, décidaient 
une consultation du personnel le vendredi 
matin, mais la BASE est bien décidée a 
poursuivre l'occupation des lieux de tra­
vail et c'est a main levée que la poursuite 
de la grève avec occupation a été décidée. 

Une fols de plus les directions syndi­
cales révisionnistes et réformistes, qui 
tentent sans cesse de freiner les luttes 
naissantes, ont été débordées par la 
volonté de lune des travailleurs qui en 
ont assez des éternelles parlottes. Les 
grévistes UNIS à la BASE et dans l 'AC-
TION sont décidés à mener fermement 
leur combat pour le succès de leurs 
revendications. 

Popularisons cette juste lutte dans le 
combat CLASSE contre CLASSE I 

BLANCHISSERIES DE GRENELLE 
ET SIMON 

Les 930 ouvrières et ouvriers de la 
blanchisserie de Grenelle à Issy-les-Mou­
lineaux poursuivent la grève avec occu­
pation dopula le 13 avril. Les 330 ouvrières 
et ouvriers de la blanchisserie Simon à 
Billancourt sont également en grève avec 
occupation depuis la même date. 

Dans ces deux entreprises, qui em 
ploient essentiellement des fommos. une 
forte proportion sont des Immigrées, la 
plupart sont espagnoles et portugaises. 
Elles touchent des salaires de misère, 
de 500 F dans le meilleur des cas par 
quinzaine pour 92 heures de travail et, 
leur travail est soumis è des cadonces 
Infernales. 

Les ouvrières et ouvriers sont en lutte 
pour une amélioration de salaire de base 
de 0.40 F de l'heure pour tous, pour une 
prime de vacances égale à une semaine 
de salaire, c'est-à-dire 200 à 250 F. 

Mercredi 2B avril, les ouvrières et les 
ouvriers ont capturés le buveur de sang 
Demany (président-directeur général) et 
son adjoint. 

Le piquet do grève est assuré par des 
femmes et des hommes. Sur los portes, 
les murs, on peut lire : • Demany, affa-
meur -, • Demany les esclavos te huent ». 

Le combat CLASSE contre CLASSE se 
poursuit fermement. 

Popularisons cette grève avec OCCUPA­
TION. 

PAPETERIES DE BELLEGARDE (Ain). 

En grève avec occupation depuis le 
7 avril, les 200 ouvriers du papier-carton 
de la Chape)le-Darblay poursuivent la lutte 
contre la fermeture de l'entreprise Mer­
credi 28 avril les ouvriers do plusieurs 
entreprises de la même corporation ont 
effectué des arrêts de travail de i heure 
à 2 heures par solidarité, avoc leurs 
camarades en lutte. 

NON AU CHOMAGE conséquence du 
Capitalisme I 

FILATURE DE SELESTRAT DANS L'EST 

Les 500 travailleurs sont en grève 
depuis la 22 avril. Ils sont en lutte 
pour la sécurité de l'emploi, l'augmenta­
tion des salaires de 0.50 F pour tous, 
pour la réintégration des ouvriers licen­
ciés et demandent te renvoi du directeur 
commercial de l'entreprise. 

La fermeté, dans la lutte, des travail­
leurs a contraint le directeur commercial 
è démissionner. 

Cette première victoire est due è l'unité 
des Duvrlors on lutte. 

Continuons te combat, CLASSE contre 
CLASSE, pour te succès de nos revendi­
cations 

S.E.P. (MOTEURS DE FUSEES) 
EN GIRONDE 

Les arrêts de travail des ouvriers de 
la Société Européenne de Propulsion à 
Blanquefort au Halllan et à Saint-Médard-
en-Jalles, pour leur salaire et la refonte 
de la grille hiérarchique se poursulvont. 

La direction décide le lock-out du 26 au 
29 avril. Jeudi 29 avril les travailleurs 
pénètrent dans l'usine et se mettent en 
grève. 

Au lock-out patronal, une seule réponse 
de la classe ouvrière : « GREVE avec 
OCCUPATION de l'usine ». 

PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE A PARIS 

10 000 éboueurs. égoutiers. hospitaliers 
cessent le travail et manifestent pour 
leurs revendications. 

GREVE NATIONALE POUR LA DEFENSE 
DE LA LAÏCITE 

Lundi 26 avril grève des enseignants, 
des professeurs, des élèves, dos parents-
d'élèves contre la nouvelle loi antilaique 
qui aggrave la loi Debrô de 1959. La grève 
est largement suivie dans tout le pays, 
exemple dans la région Midi-Pyrénées 
90 à 95 % dans le primaire, 60 à 70 % 
dans le secondaire D'importantes mani­
festations ont Heu dans les grandes villes. 

TRAVAILLEUR 
QUI LIS 

L'HUMANITÉ ROUGE 
SOUTIENS 

TON JOURNAL ! 
ÉCRIS-LUI 

POUR DÉNONCER 
LE CAPITAL 

ET TOUS SES VALETS! 
L'HUMANITÉ ROUGE 

EST UNE ARME 
DELA 

CLASSE OUVRIÈRE 

CITATIONS 
DU PRÉSIDENT 

MAO TSÉ TOUNG 
L'exemplaire : / , 4 0 F 

(disponible en 15 langues) 
En vente à la librairie 

- Le Phénix > 
72, bd de Sébastopol - Paris (3*) 

(ou par notre intermédiaire) 
(ajouter 15 % de port 

à toute commande) 



iM rouge 

Le 18 mars 1871, le peuple de Paris ouvrait l'ère 
révolutions prolétariennes. Pour tous les prolétaires du 
monde une première grande victoire était remportée en 
ce point du Front de leur guerre sens merci contre le 
capitalisme exploiteur. La Commune n'est donc pas le 
bien de la seule classe ouvrière de France, mais celui 
des ouvriers de tous les pays. 

Après celui de Toulouse, après celui de Marseille, c'est 
ce que le vibrant meeting internationaliste prolétarien qui 
s'est tenu à Paris le 30 avril a rappelé avec éclat. La 
solidarité de combat des classes ouvrières d'Europe et 
du monde s'y est manifestée de façon concrète. En effet, 
avaient pris place à la tribune, aux côtés de membres 
de notre Comité de Rédaction, les Camarades Fosco 
Dinucci et Mario Geymonat, représentants du Journal 
» Nuova Unita », Organe Central du Parti Communiste 
Italien (Marxiste-Léniniste), et le camarade Birch, repré­
sentant du journal « The Worker » Organe Central du 
Parti Communiste de Grande-Bretagne (Marxiste-Léni­
niste). Un représentant de l'Union des Etudiants Lao et 
un représentant de la Fédération des Etudiants d'Afrique 
Notre en France (FEANF) étaient présents dans la salle. 

Retenus par la préparation des manifestations du 
1 Mai, un certain nombre de camarades européens ont 
adressé de chaleureux messages de solidarité : 4 

— Ernst Aust, au nom de « Roter Morgen », Organe 
Central du Parti Communiste d'Allemagne (Marxiste-Léni­
niste). 

— Fernend Lefèbvre, pour le Journal « Clarté », Organe 
Central du Parti Communiste de Belgique (Marxiste* 
Léniniste). 

— Nils Holmberg, pour le Journal « Gnistan », Organe 
Central de la ligue des Communistes Marxistes-Léninistes 
de Suède. 

Ainsi que l'Association Générale des Etudiants Quade­
loupéens (A.G.E.G.). 

« Vous ne vous réunissez pas pour enterrer la Commune 
mais pour vous en inspirer », a écrit le camarade Aust 
dans son message. La salle nombreuse, enthousiaste, 
militante, en était une magnifique démonstration. A Paris 
aussi les travailleurs étaient venus de très loin parfois 
pour participer à cette grande manifestation internatio­
naliste. Ils étaient eux-mêmes une vivante application de 
cette solidarité prolétarienne qui brise les frontières, 
jeunes et vieux, ouvriers, employés et intellectuels révolu­
tionnaires, travailleurs français et immigrés. C'est d'un 
même élan et d'un seul cœur qu'ils ont célébré la glo­
rieuse Commune de Paris qu'un montage audio-visuel 
ressuscitait devant leurs yeux. 

Lee révisionnistes font de la Commune de Paris une 
pièce de musée, ils prennent grand soin de cacher ses 
aspects les plus lumineux pour le combat de la classe 
ouvrière. Au contraire les Marxistes-Léninistes — ils l'ont 
montré è ce meeting — veulent comprendre et expliquer 
è fond cette expérience historique du prolétariat pour 
que la classe ouvrière en tire les leçons, y puise la 
certitude de sa victoire définitive sur les exploiteurs, 
acquière la claire compréhension de ce qu'est cette dicta­
ture du prolétariat qu'elle a le devoir historique d'ins­
taurer. 

C'est è cette explication que s'est consacré le cama­
rade Jacques Jurquet dans une intervention d'une très 
grande importance que nous publions dans une brochure 
éditée en supplément. 

L'internationale chantée le poing levé par toute une 
salle fermement déterminée à la lutte devait clore ce 
grand meeting qui n'a fini de porter ses fruits révolu­
tionnaires. 

— VIVE LA GLORIEUSE COMMUNE DE PARIS I 
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— VIVE LA DICTATURE DU PROLETARIAT ! 

— VIVE L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN ! 

FOSCO DINUCCI 
au nom de " NUOVA UNITA M 

Camarades travailleurs, 

Au nom de « Nuova Unita » qui 
exprime la ligne prolétarienne du 
détachement d'avant-garde de la 
c lasse ouvrière, des masses pay­
sannes, des jeunes travailleurs et étu­
diants italiens, j 'adresse au journal 
frère I' « Humanité-Rouge » mes salu­
tations internationalistes les plus 
chaleureuses et fraternelles (...) 

Dans notre pays, la Commune, 
facteur révolutionnaire d'immense 
importance, même sur le plan inter­
national, eût les plus vastes réper­
cussions. Elle aida la prise de 
conscience de la nécessité de créer 
un nouvel Etat sans exploiteurs, ni 
exploités, elle aida à donner un élan 
nouveau à la lutte de classe. Dans 
les organisations italiennes de l'Inter­
nationale, plusieurs positions de 
caractère petit-bourgeois furent bat­
tues. Même Garibaldi, tout en ne 

comprenant pas le sens profond de 
la Commune, sentit s a valeur et lui 
accorda beaucoup de sympathie (...) 

Les marxistes-léninistes, tous les 
travailleurs révolutionnaires de notre 
pays rappellent avec émotion les 
camarades qui, il y a cent ans, luttè­
rent dans les rangs des Communards. 
Parmi les milliers et milliers de 
Communards arrêtés, torturés, mas­
sacrés, les Italiens furent au nombre 
de 168, avec des centaines de prolé­
taires d'autres pays. 

En Italie, l'exemple politique et 
moral d'Antonio Gramsci, que le 
régime fasciste a fait mourir en 
prison, le sacrifice des nombreux tra­
vailleurs tombés sous les coups de la 
réaction bourgeoise représentent la 
continuité du profond dévouement 
aux idéaux pour lesquels les Commu­
nards donnèrent leur vie. 

C e s idéaux inspirent la lutte héroï­
que des peuples de l'Indochine 
contre l'impérialisme américain, de 
tous les peuples qui se battent les 
armes à la main pour leur libération. 
C e s idéaux inspirent les luttes du 
prolétariat, des peuples révolution­
naires du monde enti.çr, unis autour 
des remparts du socialisme, la Chine 
conduite par le Parti Communiste 
ayant à sa tête le camarade Mao Tsé 
toung et l'Albanie conduite par le 
Parti du Travail ayant à sa tête le 
camarade Enver Hoxha. 

A la lumière de ces expériences, 
chers camarades de France et d'au­
tres pays, au nom du détachement 
d'avant-garde du prolétariat italien, 
au nom de « Nuova Unita », je crie 
avec vous le mot d'ordre : 

Vive la Commune de Paris ! 

Vive la Révolution prolétarienne ! 

Vive l'internationalisme proléta­
rien ! 

au nom de «THE WORKER" 

Camarades et amis, 
Je dois vous remercier, au nom du 

« Worker » et du Parti communiste 
britannique marxiste-léniniste, pour 
le grand honneur que vous nous 
avez fait en invitant notre délégué à 
ce meeting si fier et solennel. 

C'est avec grande humilité que 
nous venons : la classe ouvrière bri­
tannique a toujours été, politique­
ment, le petit frère de ses camarades 
français. Elle forme la plus ancienne 
classe ouvrière du monde, avec le 
plus grand esprit de classe, pour­
tant, politiquement, elle est en re­
tard. C'est notre contradiction. Les 
liens entre nous sont anciens, mais 
vrais... Nous aussi avons contribué 
à la lutte des ouvriers français : dans 
les années 1850, des travailleurs an­
glais furent envoyés ici pour cons­
truire le chemin de fer Paris-Rouen ; 
leurs salaires étaient trois fois plus 
élevés que ceux des ouvriers fran­
çais et ils étaient déjà liés par l'or­
ganisation : les ouvriers français en 
tirèrent des leçons. 

En 1862, Napoléon III envoya à la 
grande exposition de Londres 200 
ouvriers français. Son but était de 
leur enseigner la collaboration de 
classe : ils devaient rencontrer des 
« chartistes » {avant-garde du révi­
sionnisme moderne !). Mais au lieu 
de cela, ils rencontrèrent les diri­
geants et les militants syndicalistes 
anglais. Ils restèrent alors en contact 
et, quelques années plus tard, en 
1864, VInternationale était créée. 

Chers camarades, notre jeune 

Parti est aujourd'hui engagé dans 
une lutte intense. Les militants et 
dirigeants syndicalistes, qui sont 
membres de notre Parti, ont dirigé 
les ouvriers métallurgistes dans des 
luttes dures ; certaines ont été victo­
rieuses. Ces luttes ne sont pas éco­
nomiques, elles sont politiques. Elles 
affaiblissent les bases mêmes du 
capitalisme et ont provoqué une 
cruelle réaction de la part du gou­
vernement. 

Le combat débuta par la lutte des 
ouvrières couturières chez Ford : 
elles ressemblent aux femmes coutu­
rières de la Commune de Paris. 

Courageux fils de la Commune, 
nous vous saluons ! 

VIVE L'IMMORTELLE COMMUNE DE PARIS ! 
Discours prononcé par Jacques Jurquet au Meeting de Célébration internationale 

du Centenaire de la Commune de Paris organisé le 30 avril 1971 à Paris par 
l'hebdomadaire « L'Humanité Rouge ». 

L'exemplaire : 1 F 

+ 0,65 F de frais de port, en règlement à notre C.C.P. n° 3022672 - La Source, ou 
en timbres-poste. 

MESSAGE DE F. LEFEBVRE 
au nom de " CLARTÉ " 

Chers camarades, 
Clarté, organe central du Parti 

communiste marxiste - léniniste de 
Belgique, adresse son plus chaleu­
reux salut à l'Humanité Rouge et 
aux communistes marxistes-léninis­
tes de France. 

L a Commune de Paris n'est pas 
seulement le bien du prolétariat 
français, i l est le bien de tous les 
révolutionnaires du monde. Tout 
comme la révolution d'Octobre, tout 
comme la Révolution chinoise et la 
Grande Révolution Culturelle Prolé­
tarienne, tout comme la Révolution 
albanaise et la révolutionnarisation 
ultérieure, la Commune fait partie 
du trésor commun de la révolution 
prolétarienne mondiale. 

Elle nous enseigne la nécessité du 
Parti ouvrier révolutionnaire ; de 
combiner le travail légal et illégal 
parmi les masses ; de préparer la 
lutte armée ; de combattre l'idéolo­
gie bourgeoise et petite-bourgeoise 
au sein du mouvement ouvrier, en 
premier lieu le révisionnisme ; d'être 
fidèle inébranlablement à l'interna­
tionalisme prolétarien. A toutes les 
étapes de notre combat, la Commune 
apporte des enseignements. 

Demain 1 e r mai, dans le Borinage 
aux glorieuses traditions révolution­
naires, nos militants tiendront une 
réunion d'étude et d'échange d'expé­
riences sous le signe de la Commune 
de Paris. 

De par le vaste monde, dans tous 
les combats révolutionnaires et de 
libération, dans les innombrables 
luttes de classe, la Commune de 
Paris est vivante comme elle est vi­
vante dans les deux bastions rouges 
de la Révolution mondiale, la Répu­
blique Populaire de Chine et la Ré­
publique Populaire d'Albanie ! 

Vive la révolution prolétarienne 
mondiale ! 

Vive la fraternité de combat de 
tous les Partis et organisations 
marxistes-léninistes du monde en­
tier ! 

Vivent le Parti communiste chi­
nois t le Parti du Travail d'Albanie ! 

Vivent les camarades Mao Tsé-
toung et Enver Hoxha ! 

Vivent l'Humanité Rouge, les com­

munistes marxistes - léninistes de 
France ! 

Vive la fraternité de combat du 
Parti communiste marxiste-léniniste 
de Belgique et de l'avant-garde révo­
lutionnaire, marxiste - léniniste de 
France que ni feu de Gaulle, ni Pom­
pidou, ni Marchais, ni les flics, ni les 
fascistes n'ont pu et ne pourront 
« dissoudre » ni détruire ! 

Vivent le marxisme, le léninisme, 
la Pensée Maotsétoung ! 

MESSAGE DE ERNST AUST 
pour le " ROTER MORGEN " 

Chers camarades, 
Vous vous êtes réunis pour commé­

morer la Commune. Et cela non pas 
pour l'enterrer par des discours creux 
et abstraits, tout au contraire, vous 
commémorez la Commune comme on 
réfléchit à un combat passé pour 
mieux préparer le combat de 
demain (...) * 

Les c lasses ouvrières de nos pays 
ont été profondément trahies à deux 
reprises, elles ont subi des défaites 
graves. Elles sont devenues scepti­
ques. Mais cela est bon au fond, et 
non pas mauvais : c'est une consé­
quence juste, matérialiste et dialec­
tique que les ouvriers ont tiré de 
leurs défaites. Ils sont persuadés 
maintenant que dans les luttes révo­
lutionnaires à venir, il ne faudra pas 
suivre ceux qui prononcent de belles 
paroles, mais ceux qui agissent en 
accord avec leurs paroles, ceux qui 
s'avèrent capables de remporter des 
succès réels pour la c lasse ouvrière, 
ceux qui, en un mot, se montrent 
dans leurs actes comme les Commu­
nards de notre époque. 

Le scepticisme certain des ouvriers 
ne signifie nullement qu'ils ne veuil­
lent plus combattre, qu'ils voudraient 
vivre en paix avec leurs exploiteurs 
comme le prétendent les révision­
nistes. (...) 
Nous savons très bien que le prolé­
tariat de Paris et de France reste un 
chaînon essentiel dans la révolution 

prolétarienne d'Europe occidentale. 
Les bourgeoisies de nos deux pays 
ont créé leur « Marché commun » 
dans le même but que Thiers et Bis­
marck se sont liés il y a cent ans : 
pour mieux exploiter et opprimer les 
ouvriers et les autres masses labo­
rieuses de nos deux pays. C'est 
pourquoi nous vous tenons la main, 
nous nous mettons de votre côté 
comme Marx, Engels, Liebknecht et 
Bebel se sont mis du côté des Com­
munards, il y a cent ans. 

Vive les principes éternels de la 
Commune de Paris ! 

Vive l'internationalisme prolétarien! 

La Commune n'est pas morte, vive 
la Commune ! 

Vive le marxisme, le léninisme et la 
pensée-maotsétoung ! 

Vive la classe ouvrière française ! 

Vive I' « Humanité-Rouge » ! 

Ernst AUST 
(Rédacteur en chef 

de « Roter Morgen ») 

MESSAGE DE 
"GNISTAN " 
« Merci beaucoup pour votre invita­

tion. Nous sommes désolés de ne pas 
pouvoir envoyer un délégué à votre 
meeting internationaliste prolétarien 
le 30 avril. Le Comité de rédaction de 
« Gnistan » adresse ses chaleureuses 
salutations révolutionnaires aux délé­
gués à ce meeting ainsi qu'à tous les 
révolutionnaires de France. 

Nils HOLMBERG. 

RECTIFICATIF 
Dans le compte rendu du meeting tenu 

à Toulouse en l'honneur du centenaire 
de la Commune de Paris, paru dans le 
n° 100, une erreur s'est glissée : nous 
citions le secrétaire de l'AGEG de Bor­
deaux, alors qu'il s'agissait de celui de 
Toulouse. Nous nous en excusons. 

M ESS AG E 
DE L'A.G. E.G. 
(Association Générale 

des Etudiants 
Guadeloupéens) 

Chers camarades, chers amis, 
L.A.G.E.G. apporte son soutien mi­

litant au meeting sur « la Commune 
de Paris » organisé par l'Humanité 
Rouge et salue chaleureusement ceux 
qui y participent... 

Aujourd'hui, la Commune de Pa­
ris est vivante. Elle vit ici, en France, 
dans les luttes des masses populai­
res qui tirent à profit ses enseigne-

. ments pour mettre en déroute le 
capitalisme français rapace et ses 
alliés infiltrés dans le mouvement 
ouvrier. 

Aujourd'hui plus que jamais, l'hé­
roïque peuple guadeloupéen affirme 
sa foi dans les idéaux de la Commune 
de Paris. Tirant les leçons des luttes 
révolutionnaires mondiales, dont la 
Commune est un jalon fondamental, 
les masses populaires guadeloupéen-
nes se dressent implacablement con­
tre le colonialisme français et ses 
valets locaux. 

Prenant le relais de la grève des 
travailleurs agricoles, les ouvriers 
du bâtiment soutenus par les masses 
travailleuses et la jeunesse intellec­
tuelle, lèvent haut le drapeau de la 
résistance et assènent des coups 
sans pitié au colonialisme français 
et à ses valets du Parti révisionniste 
fascisant. 

Chers camarades, chers amis, 
Ainsi, c'est à travers leurs luttes 

que les opprimés du monde entier 
manifestent leur désir de réaliser les 
idéaux de liberté, de paix, et de di­
gnité qui sont ceux de la Commune 
de Paris. 

Vive 
Vive 
La C 

r i i n 

D'autre part nous avons également reçu, 
malheureusement après le meeting, un 
message de l'Organisation des Marxistes-

Grecs. 
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Lettre d'un travail leur 

la lutte est de longue haleine" 
La pureté de l'idéologie proléta­

rienne qu'est le marxisme-léninisme 
et la pensée-maotsétoung attire beau­
coup de jeunes universitaires Isaus 
pour la plupart de la bourgeoisie ou 
de la petite bourgeoisie. 

Trompés par l'Idéologie bour­
geoise, ils prennent notre doctrine 
pour Idéaliste. Ils oublient le fonde­
ment du marxisme-léninisme qui est 
le matérialisme dialectique, comme 
je viens de le lire chez Politzer. 

Pour certains d'entre eux, le 
marxisme-léninisme ne représente 
qu'un petit passage dans la vie, pour 
le raconter è leurs enfants et petits-
enfants : - Ça te passera, nous aussi, 
au temps du Quartier latin, nous 
étions des révolutionnaires ». 

D'autres veulent faire un pas en 
avant et s'établissent pour cinq ou 
six mois, un an au plus dans les 
usines, et s'étonnent qu'ils ne soient 
pas suivis. 

Les désirs et les réalités comme 
les théories et la pratique sont des 
choses totalement différentes si on 
ne sait pas les appliquer méthodique­
ment et avec un désintéressement 
total. 

Que mes camarades intellectuels 
conscients, qui ont compris le sens 
de l'organisation, ceux qui ont vrai­
ment une abnégation totale de leur 
propre condition, cette abnégation 
que doit avoir tout marxiste-léniniste, 
ceux qui mettent vraiment leurs idées 
en pratique, en consacrant tout leur 

A LA C.I.T. t 
(Compagnie Industrielle 
de Télécommunications) 

la direction veut licencier 

14 travailleurs 

pour fait de grève 
A la suite de la grève que nous 

avons relatée dans un précédent 
numéro, la direct ion de la C . I .T . 
a décidé de licencier 14 travail­
leurs de l'atelier de montage dont 
un délégué. 

Les prétextes invoqués sont : 
Occupation des bureaux de la 

direction, occupation du local 
syndical, manifestations dans les 
ateliers. 

I l n'y avait pas que 14 travail­
leurs dans les bureaux de la di­
rection, mais bel et bien 200, sou­
tenus par les autres travailleurs 
présents dans la cour. Si la direc­
tion veut l icencier ces 14 travail­
leurs, c ' e s t parce q u ' i l s sont 
parmi les plus combatifs. Occu­
per les bureaux de la direction 
qui exploilc les travail leurs à lon­
gueur d'année, qui leur refusait 
des moyens de transport, est une 
chose juste et légitime. 

E t depuis quand les travail leurs 
n'auraient-ris plus le droit d'être 
rassemblés dans leur local syndi­
ca l ? Quant à manifester dans les 
ateliers pour montrer s a force, 
c'est là aussi une action juste. 

Devant de telles formes d'ac­
tion, la direction a eu peur, et elle 
montre que les patrons n'hésitent 
jamais à violer leur propre léga­
l i té pour exploiter les travail­
leurs. 

V I V E L A L U T T E C L A S S E 
C O N T R E C L A S S E ! 

S O U T I E N A C T I F A U X 14 TRA­
V A I L L E U R S ! 

C O N T R E L E S L I C E N C I E ­
M E N T S , O C C U P O N S L E S 
U S I N E S I 

temps au travail de l'organisation, à 
la diffusion des journaux, ou en s'éta-
blissant sérieusement è l'usine me 
pardonnent, car ce n'est pas à eux 
que je m'adresse, mais à tous ceux 
quisaveulent les - cadres - . l es - théo­
riciens », les * exemples - à suivre, 
qui pour un oui ou un non scission-
nent, multiplient les divisions et 
égarent de plus en plus les ouvriers. 
Une fois embauchés en usine, ils 
veulent tout de suite la révolution, 
sans rien préparer et sans rien 
comprendre de la vie des ouvriers. 

Si la c lasse ouvrière avait déjà 
compris s a force, nous serions au 
socialisme depuis longtemps. Mais la 
propagande habile de la bourgeoisie 
avec s a télévision, ses journaux 
spéciaux destinés aux ouvriers, 
l'absorption de l'ouvrier par son tra­
vail et ses occupations familiales, la 
trahison du P. « C. - F. et de la 
C.Q.T., pompiers des luttes, sont 
faites pour empêcher l'ouvrier de 
lutter contre l'injustice. 

La bourgeoisie cherche à tout faire 
pour l'enchaîner. 

Faut-il rappeler que la bourgeoisie 
cherche : 

— à abaisser les ouvriers par l'In­
digence ; 

— à les menacer du chômage : les 
ouvriers n'ont, à la différence des 
intellectuels, ni des études, ni des 
diplômes sur lesquels Ils peuvent 
s'appuyer, ni d'argent de côté, ni 
héritage, ils sont de vrais prolétaires ; 

— à les enchaîner par le crédit ; 
— à leur faire attendre impatiem-

Depuis quelques jours, la S.N.C.F. 
fait connaître par voie d'affiches et 
de tracts les nouvelles dispositions 
prises par ses services en matière de 
fraude sur les lignes de banlieue. 

Les tarifs exposés sont scanda­
leux : 

1) 15 francs en cas de surclasse-
ment ; 

2) 20 francs en 2" classe si vous 
n'avez pas de billet valable ; 

3) 30 francs en I" classe si vous 
n'avez pas de billet valable. 

Ces mesures vis-à-vis des usagers 
sont vraiment draconiennes, d'au­
tant plus qu'elles s'appliquent aux 
travailleurs et quel que soit le par­
cours. 

Pour nous, cheminots marxistes-
léninistes, nous ne nous contente­
rons pas de faire des constatations, 
nous ne nous contenterons pas de 
protestations. Nous voulons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir pour 
refuser la rupture entre les usagers 
et tes cheminots. Nous connaissons 
trop bien cet état d'esprit d'opposi­
tion que l'on cherche à créer entre 
le public qui se considère comme te 
m cochon de payant » et les agents 
des services publics en général. 

Le problème est ainsi posé : pour­
quoi cette contradiction au sein du 
peuple ? Eh bien voilà : te cheminot, 
comme tous tes ouvriers, travaille 
pour un patron, ce patron c'est la 
S.N.C.F. 

Et la S.N.C.F. fait les règlements, 
fait les tarifs en accord avec l'Etat 
capitaliste. Ils font payer au service 
voyageur les cadeaux qu'ils font aux 
monopoles sur la marchandise. D'au­
tre part, la S.N.C.F. tend de plus 

ment le grand coup de hasard en 
gagnant au tiercé ou à la loterie 
nationale qui les ferait sortir de la 
pauvreté ; 

— à les tromper complètement sur 
la dictature du prolétariat ; 

— à faire croire aux travailleurs 
immigrés que leur condition de vie. 
Ici en France, est meilleure qu'ail­
leurs tout en cherchant à leur cacher 
que la France est un pays Impéria­
liste. 

Face à cette propagande bour­
geoise et devant la trahison évidente 
du P. - C. - F., ce qu'il faut à la c lasse 
ouvrière c'est un Parti authentique-
ment marxiste - léniniste, qui lui 
éclaire la voie et lui donne confiance. 

Je ne veux décourager personne 
mais montrer que la lutte est de 
longue haleine et que nous, ouvriers 
politisés, groupés autour de l 'H.-R , 
savons toutes les difficultés et que 
nous avons la ferme conviction de les 
surmonter jusqu'à la victoire finale du 
socialisme, en suivant les idées du 
président Mao, mais en évitant d'agir 
comme ceux qui se disent maoïstes, 
oubliant que Mao Tsé toung est un 
marxiste-léniniste, un homme respon­
sable, donnant une importance pri­
mordiale au parti, et procédant par 
enquêtes. 

L'ouvrier, lorsqu'il comprend s a 
force, s'engage pour la vie, mais 11 ne 
s'engage que sur des bases solides 
et avec une organisation sérieuse. 

Je désire terminer ma lettre en 
vous apportant cette phrase d'un 
ouvrier d'une cinquantaine d'années. 

en plus à faire de la compression de 
personnel. Elle ferme des lignes à 
trafic voyageur dans des régions 
déjà mal desservies parce que, soi-
disant, eNes ne sont pas rentables 
(jugez un peu du slogan : « La 
S.N.C.F. service public au service de 
la nation »). Mais on pousse les 
choses plus loin en supprimant les 
contrôles dans les gares. Et c'est ici 
que nous trouverons la raison des 
dernières mesures. Pour pouvoir 
reprendre ce qu'elle risque de per­
dre par un manque de contrôle régu­
lier tout en limitant ses dépenses 
puisqu'elle supprime du personnel, 
la S.N.C.F. prétend faire payer aux 
voyageurs des amendes draconien­
nes. De fait, elle veut accentuer le 
caractère répressif des agents con­
trôleurs. Mais que se passera-t-il si 
un jour il y a violence ? Ce sera un 
pauvre bougre qui paiera la casse. 

Pour notre part, nous tenons à 
dire que nombreux sont les chemi­
nots qui désapprouvent cette nou­
velle réglementation qui ne vise 
qu'à prendre de l'argent aux pauvres 
car ils sont te plus grand nombre. 
La S.N.C.F. veut augmenter ses pro­
fits. Mais alors qu'elle prenne l'ar­
gent là où il se trouve, qu'elle fasse 
payer les Sidelor, Vatlourec, De 
Wendel et autres Schneider au lieu 
de leur faire des tarifs de faveur, au 
lieu de s'en prendre à ceux qui 
empruntent les trains pour se ren­
dre à leur travail et aux cheminots 
qui savent, eux, que l'usager est bien 
souvent un travailleur comme eux. 

Un groupe de Cheminots 
marxistes-léninistes 

parisiens 

communiste, ancien résistant F.T.P., 
à la suite d'un de nos tracts : - C e 
tract met à nu l'injustice de l'exploi­
tation, il ne faut pas le laisser tomber. 
Nous l'avons discuté et passé à tous 
ceux qui ne l'ont pas eu. Mais II y a 
quelque chose qui me tracasse. 
Est -ce que c e tract est fait par des 
étudiants d'origine ouvrière faisant 
partie de ces 5 % et qui n'ont pas 
oublié leur origine et c'est une très 
bonne chose, ou par des fils de 
bourgeois qui, le jour venu, repren­
dront leur poste dans l'usine du 
père, ou seront placés quelque part, 
et réprimeront à leur tour les 
ouvriers ? -

Après avoir pensé un moment, il 
enchaîne : « E n attendant, c'est une 
énergique dénonciation du système 
capitaliste, c'est du beau travail, mais 
c'est à nous d'Ôtre vigilants. « 

J'ai eu la même méfiance avant de 
connaître le C.D.H.R. Il en va tout 
autrement maintenant parce que je 
me suis rendu compte que des 
ouvriers eux-mêmes ont repris le 
drapeau de l'idéologie prolétarienne, 
en regroupant à leurs côtés les intel­
lectuels marxistes-léninistes. 

La victoire finale est celle de la 
dictature du prolétariat. L a c lasse 
ouvrière s'engage sur des bases 
solides avec son avant-garde mar­
xiste-léniniste, son syndicat rouge el 
son Secours Rouge prolétarien. 

Vive le marxisme-léninisme et la 
pensée-maotsétoung I 

Un ouvrier de la banlieue sud. 

UHIHB u t r a i l s , u n UUUUUIIC 
nombreux, composé en grande 
major i té de travail leurs, était 
venu des quart iers périphériques, 
souvent de très loin. 

Un montage audio-visuel sur la 
Commune, réalisé par des cama­
rades amis de notre journal fui 
présenté : les poings se serraient 
de colère au rappel des massa­
cres perpétrés par « la tourbe des 
bourreaux gras » versa il lais. 

Un camarade marseil lais fit en­
suite l 'historique du mouvement 
communard à Marseil le et dans 
la paysannerie pauvre de Haute-
Provence, et analysa en marxiste-
léniniste les raisons de son échec. 

L e camarade Jacques Jurquet 
conclut en rappelant les leçons 
de la Commune de Par is et en 
soulignant que ses véritables con­
t inuateurs étaient les marxistes-
léninistes du monde entier, avec, 
à leur tête, la Chine et l'Albanie 
social istes. 

Non, la Commune n'est pas 
morte ! S e s idéaux ont déjà 
tr iomphé pour un quart de l'hu­
manité et partout i ls inspirent les 
révolutionnaires qui se lancent à 
l'assaut du vieux monde d'exploi­
tation, d'humiliation et de mi­
sère. 

Une quantité importante de 
brochures fut diffusée et la col-
ilecte effectuée à l'issue de la réu- j 
nion rapporta une somme impor­
tante. De nombreux travailleurs 
venus pour la première fois à un 
meeting de l'Humanité Rouge 
exprimaient leur joie de retrou­
ver, après tant d'années, la fra­
ternelle et combative ambiance 
d'une réunion authentiquement 
prolétarienne. 

Correspondant H.R. Marseille 

LA S.N.C.F. ETRILLE L'USAGER 
TOUT EN EXPLOITANT 

SES AGENTS 

MARSEILLE : 

Les Amis de l'Humanifé Rouge 
célèbrent la Commune 

Le 23 avri l les C.D.H.R. marseil­
lais organisaient un meeting pour 
célébrer le centenaire de la Com-
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l'HUMANITÉ rouge 

LA GREVE DE " JEUNE AFRIQUE " 

A bas les " dirigeants 11 menteurs 
et collabos de la chambre typo ! 

L e 11 m a t s dern ie r , la m a j o r i t é d u 
personne l de l ' hebdomada i re Jeune 
Afrique se met ta i t en grève p o u r 
p ro tes te r cont re la f e r m e t u r e d 'un 
a te l i e r de compos i t i on décré té a r b i ­
t r a i r emen t non ren tab le et le l i cen­
c iement de d ix-hui t o u v r i e r s d u L i v r e 
( l i no t yp i s tes , typographes, m o n t e u r s 
offset, c o r r e c t e u r s ) [ 1 ] . 

P o u r l a p remiè re fo is d a n s l 'h is­
to i re de la p resse f rança ise , des em­
ployés et su r tou t des j o u r n a l i s t e s se 
jo igna ien t à l eu rs c a m a r a d e s ou­
v r i e r s . 

A u bout d 'un mo is de grève, l a 
C h a m b r e synd ica le typograph ique 
pa r i s ienne ( synd ica t m e m b r e de l a 
Fédéra t ion f rança ise des T r a v a i l ­
l eu rs du L i v r e , C . G . T . ) a t rah i les u n s 
e t abandonné les au t r es . E l l e a t r a h i 
les o u v r i e r s du L i v r e en s ignant avec 
le PJ> .G . de Jeune Afrique, B c c h i r 
B e n Y a h m e d , u n « protocole d 'ac­
c o r d » q u i en té r ina i t pu remen t e t 
s i m p l e m e n t les l i cenc iements pour 
le p r i x de que lques mie t tes de p a i n . 
E l l e a abandonné les employés et les 
j o u r n a l i s t e s en déc idan t sans con­
su l t e r l e u r synd ica t respec t i f que 
c la grève é ta i t t e rm inée pour tout 
le m o n d e » . 

F u r i e u s e de consta ter q u e l es gré­
v is tes re fusa ien t le d i k t a t qu i ava i t 
été é laboré de concer t avec le pa­
t ron , à leur insu et con t re l e u r a v i s , 
la C h a m b r e typo d i f fuse u n t ract 
f i l and reux d a n s lequel e l le s 'ef force 
de « j us t i f i e r » sa t rah ison en ca lom­
n ian t les « rebel les ». 

N o m b r e u x sont les t r a v a i l l e u r s du 
L i v r e et de la presse qu i conna issen t 
les hab i tudes v ic ieuses des d i r i ­
geants de l a C h a m b r e typo c a r i l s 
n 'en sont pas a l e u r coup d ' essa i . 
L e s grév is tes de Jeune Afrique ( q u i 
e n sont a leur sept ième s e m a i n e ) 
p réc isent néanmoins l es po in t s su i ­
van ts : 

— S i e l le a été con t ra in te de « to­
lé rer » la grève pendant les p rem iè ­
r e s sema ines , la C h a m b r e typo n 'a 
j a m a i s vé r i t ab lemen t aidé les grévis­
tes. E l l e p r é t e n d qu ' i l s ont fa i t c i r ­
c u l e r d e s l i s tes de sousc r i p t i ons 
s a n s la consu l te r ? S ' i l es t v r a i que 
les grév is tes ont o rgan isé l e u r s pro­
p r e s co l lec tes dans ce r ta ines ent re­
p r i s e s , c 'es t p réc isément pa rce q u e 
l a C h a m b r e typo. pour tan t d û m e n t 
so l l i c i tée, n 'a j a m a i s d i f fusé dans l es 
en t rep r i ses q u i dépendent d'el le les 
l i s tes de sousc r i p t i on hab i tue l le , p r i ­
v a n t a i n s i les grév is tes de ressour ­
ces dont i ls ava ien t le p l u s g r a n d 
besoin. 

— L a C h a m b r e typo s 'es t t ou jou rs 
at tachée à c i r c o n s c r i r e la grève a u 
m a x i m u m : e l le a no tamment re fusé 
d 'o rganscr un mee t ing c o m m u n avec 
les s y n d i c a t s de j ou rna l i s tes . E l l e a 
a u s s i re fusé de s igner u n t rac t con­
j o in temen t avec ceux -c i . 

— L a C h a m b r e typo a cherché à 
débaucher de la grève p l u s i e u r s ou­
v r i e r s en leur proposant sub i tement 
des emp lo is a l léchants ( on sa i t en 
effet que ce synd ica t jou i t du con­
t rô le de l ' embauche) . 

— L a C h a m b r e typo n'a j a m a i s 
vou lu reconnaî t re la rep résen ta t i v i té 
d u C o m i t é de grève régu l i è remen t 
é l u par l 'Assemblée générale des 
grév is tes, en pa r t i cu l i e r pa r ce qu ' i l 
es t p rés idé par u n c a m a r a d e gu inéen 
(à l 'égard de qu i e l le a man i fes té u n 
r a c i s m e ab jec t : ne l 'appelai t -el le 
pas.. . • B o u l e de neige » 1). 

— B i e n qu 'e l le a i t été forcée de 
reconnaî t re q u e la non - ren tab i l i t é 
invoquée par le pa t ron de Jeune 
Afrique pour f e r m e r son a te l i e r de 
compos i t i on et l i cenc ie r d ix -hu i t ou­
v r i e r s n ' é ta i t q u ' u n p ré tex te dé­

pou rvu de sér ieux, l a C h a m b r e typo 
n'a j a m a i s vou lu cons idérer que le 
vé r i tab le mobi le d u pa t ron é ta i t de 
l i q u i d e r la sect ion synd ica le C . G . T . 
d a n s son en t rep r i se . 

— L a C h a m b r e typo n 'a j a m a i s 
appréc ié la so l i da r i t é , i néd i te dans 
l 'h is to i re de la p resse f rançaise, qu i 
s 'est é tab l ie à Jeune Afrique en t re 
les d i f fé rentes catégor ies de t rava i l ­
l eu rs : o u v r i e r s , employés , j ou rna ­
l i s tes . 

— L a C h a m b r e typo r e p r e n d dans 
son t ract ven imeux p lus ieu rs « a rgu ­
men ts • d u pa t ron : 1° e l le accorde 
u n e grande représenta t i v i té a u pré­
tendu • C o m i t é des t r a v a i l l e u r s » 
composé de « j a u n e s • man ipu lés 
p a r le pa t ron ; 2° e l l e p rend pour 
argent comptan t les p romesses fal­
l ac ieuses du pa t ron q u i men t pour­
tant c o m m e u n a r r a c h e u r de dents 
quand il j u r e de respec te r à l ' aven i r 
la sect ion synd ica le à Jeune Afrique; 
3** e l le en fou rche le m ê m e canasson 
que le pa t ron qu i , e n tac t ic ien con­
sommé, hu r l e à tous ven ts que cette 
g rève es t une grève « sauvage ». une 
grève « gauch is te ». 

— L a C h a m b r e typo, s i p romp te a 
répond re a u x j u s t e s accusa t i ons des 
grév is tes ulcérés p a r sa t rah ison , 
s ' accommode par cont re t rès bien 
des grossières i nsu l t es lancées par 
B e n Y a h m e d dans Jeune Afrique 

con t re le synd i ca l i sme (don t i l a osé 
c o m p a r e r J e rô le à ce lu i des.. . Amé­
ricains a u V i e t n a m I ). 

— L a C h a m b r e typo « oub l ie » de 
préc iser d a n s son t rac t t r u f f é de 
mensonges ou de demi -vér i tés qu 'e l le 
en tend r a d i e r les sept o u v r i e r s ( s u r 
o n z e ) q u i ont refusé d 'accepter son 
scanda leux d i k ta t ( en se ré fé ran t à 
l 'a r t i c le 23 d e s s ta tu ts , p révu pour 
é l im ine r du synd ica t les.. . b r i seu r s 
d e grève A). 

— L a C h a m b r e typo « oub l ie » 
d 'avouer qu'eHe n'a p a s rée l lement 
a p p l i q u é le boycott de Jeune Afrique 
c o m m e el le l 'ava i t p rom is . L e s ou­
v r i e r s de Chau fou r , à V i t r y , peuvent 
t émo igne r qu ' i l s n 'éta ient pas a u 
cou ran t de ce boycot t . Q u a n d , aver­
t is p a r les grév is tes, ces camarades 
ont vou lu b loquer Jeune Afrique a u 
n i veau de la f ab r i ca t i on , la C h a m b r e 
typo leur a d i t : • Ne fa i tes p a s les 
c o n s , la issez cour i r . . . » , » 

— L a C h a m b r e typo • oub l i e » de 
préc iser que c 'es t pa r ce qu 'e l le ava i t 
l âchement t r a h i les grév is tes que 
ceux-c i ont qua l i f ié ses « d i r igean ts » 
de que lques n o m s d 'o iseaux, te ls que 
« t ra î t res à l a c lasse o u v r i è r e » et 
• K o U a b o s d u pa t rona t ». 

E t pu isqu ' i l s n 'a iment pas ça, ces 
s i n i s t r es gred ins qu i bapt isent abu­
s i vemen t « gauch isme » l a f e r m e dé­
te rm ina t ion de t rava i l l eu rs respon­

sab les , vo i c i ce que Lénine ( u n gau­
ch i s t e ? ) éc r i va i t de leurs semb lab les 
en 1920 : 

« ... L e s c h e f s de cet te a r i s t oc ra t i e 
ouv r i è re passa ien t con t inue l lement 
a u x côtés de l a bourgeo is ie q u i les 
en t re tena i t d i rec tement ou ind i rec­
tement . M a r x s ' a t t i r a la ha ine flat­
teuse de cet te r a c a i l l e pour les a v o i r 
ouver tement taxés de t r a h i s o n . L ' i m ­
pé r i a l i sme moderne a créé a que l ­
ques p a y s avancés une s i tua t ion 
except ionne l lement p r i v i l ég iée , e t 
c 'est s u r ce t e r ra i n qu 'on a v u par­
tout (. . .) se dess ine r le type des chefs 
t ra î t res , oppor tun is tes , soc ia l -chau­
v i n s , dé fendant les in té rê ts de leur 
co rpora t ion , de leur m i n c e couche 
soc ia le : l ' a r i s toc ra t ie ouv r i è re . L e s 
pa r t i s oppor tun is tes se sont déta­
chés des « masses », c'est-à-dire des 
p l u s la rges c o u c h e s de t r ava i l l eu r s , 
de l a m a j o r i t é , des o u v r i e r s les p lus 
m a l payés. L a v i c to i re du p ro l é ta r i a t 
r é v o l u t i o n n a i r e est imposs ib le s i on 
n e lut te p a s con t re ce m a l , s i on ne 
dénonce pas , s i on ne flétrit pas , s i 
on ne* chasse p a s l es che fs oppor tu­
n i s tes soc ia l - t ra î t res .» 

M e s s i e u r s les K o U a b o s de la 
C h a m b r e typo, Gu ino t , Wa iUe e t 
a u t r e s B u r e a u , vous savez ce qui 
vous a t tend. 

( 1 ) Voir «H.R.* S avril 

AGEN : 

T R A V A I L L E U R S D E L A T E R R E 
P A Y S A N S P A U V R E S qui essayez 

de survivre sur votre lopin de terre 
sans exploiter personne, V O U S E T E S 
V O U E S A LA M I S E R E d a n s la société 
capitaliste. 

L E C A P I T A L I S M E , cette sangsue 
gonflée par ta sueur des millions de 
travailleurs de ta ville, veut mainte­
nant aussi vous dévorer. 
Concentration, remembrement, corn-
nétitlon et prix ont déjà éclairci vos 
rangs : deux paysans sur trois ont 
déjà disparu au profit de gros 
capitalistes. 

L'ETAT VOUS MONTRE SON VRAI 
VISAGE : CELUI DES CAPITALISTES. 
Pompidou et tous les ministres suc­
cessifs, Faure, Duhamel et Cointat ne 
sont que les valets des grands trusts 
et des gros propriétaires fonciers qui 
habitent le 16' arrondissement a 
Paris et qui n'ont jamais vu une 
vache de leur vie ! 

Longtemps, les banquiers et usi­
niers vous ont fait des sourires, vous 
étiez la piétaille saignée à blanc par 
les guerres faites au profit des bour­
geois (de la Commune de Paris de 
1871 à 1914). Ils vous ont bourré le 
crêne avec la peur des Rouges , des 
Partageux. des Communards . 

OR, AUJOURD'HUI, c'est le 
grand capitalisme qui vous exproprie 
par les plans Mansholt et Vedei qui 
veulent taire du Sud-Ouest un parc 
touristique pour industriels en vous 
expropriant vers tes villes où vous 
irez grossir le rang des chômeurs 
(réservoir de main-d'œuvre bon mar­
ché). 

Ce sont encore ces mêmes capita­
listes qui ont exproprié plusieurs 
paysans à Lamongeoie pour taire un 
lac d'où ils sortiront des bénéfices, 
/7s se fichent bien de ce que les pay­
sans crèvent de faim! 

MIEUX, ils vont même jusqu'à pro­
clamer ouvertement que d'ici 1965 
quatre agriculteurs sur cinq auront 
disparu de la campagne. 

MAINTENANT QUE VOUS ETES UN 
POIDS POUR LEURS INTERETS. ILS 
VOUS FONT TIRER DESSUS COMME 
A BRUXELLES L'AUTRE JOUR (un 
mort, des blessés). 

I ls ont favorisé le développement 
de vos organismes corporatifs 
comme : 

— L a F.N.S.E.A. aux mains des 
grands betteraviers du Nord qui sont 
parmi vos pires exploiteurs ; 

— Les dirigeants du C.N.J.A. ont 
voulu •aussi vous cacher votre vérita­
ble adversaire, la bourgeoisie, en 
vous taisant croire que vous pouviez 
vous moderniser. Autant dire A un 
maréchal-terrant qu'il peut devenir un 
Dassault par son seul travail Itl 

— Le M.O.D.E.F. entretient vos 
dernières Illusions en vous dirigeant 
vers un combat perdu d'avance avec 
le plan Mansholt. 

PLUS DE MANIFESTATIONS - SEU­
LEMENT PAYSANNES- ET 'APOLI­
TIQUES » où les préfets et les minis­
tres avec leurs conseillers généraux 
et autres notables vous trompent 
régulièrement. 

MAIS LA LUTTE RESOLUE DE 
TOUS LES PAYSANS PAUVRES UNIS 
A LA B A S E E T D A N S L ' A C T I O N 
C O N T R E L E C A P I T A L I S M E . P O U R L E 
S O C I A L I S M E . 

AVEC LE SEUL SOUTIEN POSSI­
BLE : L A C L A S S E O U V R I E R E E T S A 
D I R E C T I O N R E V O L U T I O N N A I R E . 

NOUS VOULONS LE SOCIALISME, 
C'EST-A-DIRE POUR LA TERRE : 

— L a nationalisation des grands 
domaines et la disparition des exploi­

teurs forcenés des ouvriers agricoles; 
— L'exploitation des grands do­

maines confisqués, par des coopéra­
tives de paysans pauvres qui n'au­
ront rien à voir avec les fausses 
coopératives, car elles seront diri­
gées par les paysans pauvres eux-
mêmes ; 

— L e regroupement des propriétés 
sera librement consenti par la majo­
rité des paysans pauvres, il permettra 
par le biais de l'Etat socialiste la 
modernisation effective de T agri­
culture et ta libération des paysans 
qui pourront ainsi jouir des congés 
payés, des 40 heures ou moins de 
travail par semaine... comme tout tra­
vailleur en régime socialiste. 

CAMARADES PAYSANS, LE PEU­
PLE TRAVAILLEUR ne s'est jamais 
libéré de ses exploiteurs, sans 
l'alliance des travailleurs de la cam­
pagne avec ceux des villes. 

Voilà pourquoi le symbole de ceux 
qui veulent les travailleurs au pouvoir 
est la FAUCILLE du paysan et le 
MARTEAU de l'ouvrier. 

VIVE L'UNION DES TRAVAIL­
LEURS DES VILLES ET DES CAM­
PAGNES I 
LE CAPITALISME VEUT VOUS 
BROYER ; 
LE SOCIALISME VEUT VOUS DON­
NER LES MOYENS DE VIVRE 
COMME DES HOMMES. 

AQUESTE TERRA ES VOSTRA 
Palsans paures, units, a la basa, e 
dlns racclon amie la classa obrièra 
luchatz contra lo capitalisme. 
Tu que volias pas morlr crlda amie 
nosautes : SOCIALISME! 

C.D.H.R. AGEN. 



8 mmmnl^à rouge 
o n L E F L E U V E 

S ' E S T M I S E N M A R C H E 
Il y a un an, de grandes mani­

festat ions se déroulaient aux Eta ts -
Un is contre l 'agression amér ica ine en 
Indochine. 

Pensant br iser la lutte du peuple 
amér ica in , Nixon faisai t répr imer vio­
lemment les manifestants et a s s a s s i ­
ner quatre étudiants à Kent . 

Il y a un an également à des mil­
l iers de ki lomètres se tenait la 
Conférence au sommet des trois 
peuples indochinois. 

Durant cette année, l ' impérial isme 
amér icain a subi défaite sur défai te. 
E n étendant l 'agression au L a o s , il a 
considérablement rapproché l 'heure 
de s a défaite. 

Pour serv i r les intérêts des forces 
les p lus réact ionnaires des Eta ts -
Unis, Nixon v a toujours plus loin dans 
l 'agression. E t ce la signif ie misère 
a c c r u e pour les masses labor ieuses 
des U.S.A. 

« U N PEUPLE QUI EN OPPRIME 
UN AUTRE NE SAURAIT ETRE 
UN PEUPLE LIBRE » 
(Engels) 

L a poursuite de l 'agression U.S. en 
Indochine a pour conséquence di­
recte l 'exploitation renforcée des 
travai l leurs amér icains, le chômage 
qui augmente à grande v i tesse, la 
hausse des prix, des impôts. C e l a 
signif ie auss i des deui ls en grand 
nombre. 

Et pourquoi ce la ? E s t - c e que l'ou­
vrier, le travai l leur noir, le chômeur 

que Nixon envoie a u Vietnam y 
combattent dans leur intérêt ? A u ­
jourd'hui, i ls sont de p lus en plus 
nombreux à dire que non. L e s men­
songes de Nixon ne peuvent plus 
tromper. Le peuple amér ica in sait 
maintenant que cette guerre n'est pas 
s a guerre, ma is ce l le de l ' impéria­
l isme amér ica in. Aujourd 'hui , le peu ­
ple amér ica in en a a s s e z de serv i r 
de cha i r à canon pour une poignée 
de capi ta l is tes. 

L e s g randes paro les du fasc is te 
Nixon sur le « monde libre » ne peu­
vent plus cache r les c r imes sans 
nombres qu'i l fait commettre en 
Indochine comme à Song-My. Devant 
c e s c r imes, le peuple amér ica in res­
sent un profond dégoût et une grande 
colère. 

C 'es t pourquoi, en c e printemps, le 
peuple amér ica in a engagé une 
grande campagne contre l 'agression 
en Indochine. 

L e 19 avr i l , ont débuté d e s mani­
festat ions de mil i taires démobi l isés. 

L e 20, i ls ont présenté des pièces 
de théâtre dénonçant les c r imes U.S. 
en Indochine. Malgré leur interdic­
tion, de nouvel les manifestat ions se 
sont déroulées le 21 aux c r is de : 
« Nous ne voulons pas de votre 
guerre ! » 

L e 24, à l 'appel d 'organisat ions 
d'ouvriers, d 'Afro-américains, d 'étu­
diants, de femmes et de soldats sta­
t ionnés au Vietnam, des manifesta­
tions regroupant plus d'un mil l ion de 
personnes ont eu lieu à Washington 

Manifestation du peuple américain contre la sale guerre d'Indochine 

et S a n F ranc i sco exigeant le retrait 
immédiat des troupes américaines 
d' Indochine. 

J a m a i s dans l 'histoire de Wash ing­
ton on avait vu une telle mani festa­
tion. L e s plus d iverses couches du 
peuple amér icain étaient représen­
tées : ouvr iers, femmes, Afro-amé­
r ica ins, Indiens, étudiants, soldats 
démobi l isés, mil i taires en se rv i ce ont 
c r ié leur volonté de faire cesse r 
l 'agression impérial iste en Indochine. 

Au Vietnam même, des soldats 
américains manifestent c o n t r e 
l 'agression U.S. en Indochine. A 
Sa igon , bravant la répression fas­
c is te, des soldats amér icains ont 
diffusé des tracts contre la guerre 
impérial iste. 

Il devient maintenant fréquent que 
des so ldats exécutent des off ic iers 
fasc is tes , faisant leurs c e s paroles d e 
I* « Internationale » : 

« S'ils s'obstinent ces cannibales 
A faire de nous des héros 
Ils sauront bientôt que nos balles 

Sont pour nos propres généraux ». 
Il ne s e passe plus d e jours sans 

que des soldats et des démobi l isés 
ne dénoncent publiquement des 
c r imes commis contre les peuples 
d' Indochine. 

Si le v ice-président fasc is te Agnew 
déclare : « // devient très à la mode 
de faire l'éloge des vertus des nations 
ennemies, en rejetant les décisions 
des responsables élus », c 'est que 
des couches d e plus en plus larges 
du D e u p l e amér icain voient que les 
peuples d ' Indochine mènent une juste 
guerre pour leur l ibérat ion nationale, 
c 'est auss i parce que l ' impérial isme 
amér icain est de plus en plus isolé. 
Le peuple amér icain voit c la i rement 
la d i f férence entre les cr imes commis 

par l ' impérial isme U.S. et l 'appel du 
haut commandement de l 'Armée de 
l ibérat ion demandant de ne pas tirer 
sur les soldats amér icains s 'opposant 
à l 'agression, de les aider, de les 
protéger s ' i l s en ont besoin. 

« LE PEUPLE AMERICAIN 
POSSEDE UNE TRADITION 
REVOLUTIONNAIRE... » 
(Lén ine) 

L e s 22 mil l ions d 'Afro-américains, 
la c l a s s e ouvrière des U.S.A., les 
étudiants révolut ionnaires ont der­
rière eux un grand passé de luttes. 
E n élargissant s a lutte contre l ' impé­
r ia l isme amér ica in , en s 'un issant 
étroi tement avec les autres peuples, 
le peuple amér icain renoue avec s e s 
traditions. 

Aujourd'hui, dans le monde, les 
luttes des peuples sont étroi tement 
liées les unes aux autres. L a lutte des 
peuples d' Indochine a un grand effet 
sur la lutte du peuple amér ica in. Tous 
deux ont un même ennemi : l ' impé­
r ia l isme amér icain. 

L a victoire inévitable des peuples 
d ' Indochine se ra auss i une grande 
victoire pour le peuple amér icain 
comme pour tous les peuples du 
monde. 

C 'es t pour ce la que les marx is tes-
léninistes et le peuple de France , 
c l a s s e ouvrière en tête, doivent ren­
forcer leur soutien aux peuples 
d' Indochine jusqu'à leur victoire 
f inale. 

L E S P E U P L E S D ' INDOCHINE VAIN­
C R O N T ! 

L E P E U P L E A M E R I C A I N V A I N C R A ! 
L E S P E U P L E S DU MONDE VAIN­

C R O N T ! 
Pierre LARUE. 

La lutte des peuples d'Indochine a un grand effet sur la lutte du peuple 
américain 

L E 8 M A I 
JOURNEE INTERNATIONALE CONTRE L'AGRESSION AMERICAINE EN INDOCHINE 

MANIFESTEZ AVEC L'HUMANITÉ ROUGE 
IIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIM 

"L'IMPERIALISME U.S. 
SERA ANEANTI ! " 

" LES PEUPLES D'INDOCHINE 
VAINCRONT ! " 
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